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procéder. Bien sûr qu’il y a des pro-
jets, comme on l’a souligné plus
haut, mais d’autres voies se des-
sinent également pour amener 
les parents dans la classe. Ainsi, à
l’école de Francine Trudeau, depuis
quelques années, des actions ont
été entreprises pour faire participer
les parents au suivi des élèves. Par
exemple, on tient des rencontres
hebdomadaires avec les parents qui
s’inscrivent à des ateliers, en pré-
sence des enseignants, pour se
renseigner sur la façon dont ces
derniers abordent la lecture et
l’écriture. Le portfolio, constate-t-elle,
est un excellent moyen pour attirer
les parents à l’école. Comme les
portfolios restent à l’école, les pa-
rents viennent le consulter. Dans sa
classe, les 26 parents viennent.
D’ailleurs, un coin de la classe a 
été aménagé en conséquence pour
favoriser les rencontres parents-
enfant-enseignant. Pour sa part, Léo
Guilbert observe que depuis l’im-
plantation du portfolio, tous les

parents, sans exception, viennent 
à l’école. Il constate que « ça res-
ponsabilise les enfants et ça im-
plique davantage les parents. Ils ne
sont plus seulement des gens qui
reçoivent un bulletin. Parents et
enfants prennent conscience d’un
tas de choses avec le portfolio ».

CONCLUSION
En somme, tout laisse croire que
plusieurs enseignants sont cons-
cients du problème et se sentent
interpellés par celui-ci sur le plan
individuel. De plus, il est encoura-
geant de constater que, dans beau-
coup d’écoles, on a déjà commencé
à se pencher sur la question et 
les enseignants se rendent compte 
que pour contrer l’échec et le désen-
gagement scolaires, tous les acteurs
d’une école doivent travailler en-
semble et s’ouvrir au milieu. Au
primaire, dans les écoles où la
réforme s’est enracinée, on sent 
un mouvement davantage concerté
pour réaliser des actions concrètes

en vue d’assurer la réussite scolaire
de l’ensemble des élèves. Au secon-
daire, les enseignants qui ont déjà
amorcé des changements dans le
sens de la réforme s’attendent que
la mise en place prochaine des nou-
veaux programmes suscite de nom-
breux changements sur les plans
pédagogique et administratif. Sur 
le plan pédagogique, ils souhaitent

que tous les moyens soient pris
pour d’abord pouvoir poursuivre
les actions qu’ils ont déjà entreprises
et, ensuite, pour aider les ensei-
gnants à se familiariser avec l’ap-
proche par compétences. Sur le
plan administratif, on désire que,
dans chacune des écoles, les ensei-
gnants et la direction d’école réflé-
chissent aux mesures à prendre
pour réaménager les horaires et
repenser l’organisation de la tâche
afin de pouvoir planifier des acti-
vités d’apprentissage qui tiennent
compte davantage des caractéris-
tiques des garçons et des filles et
d’avoir plus de temps pour com-
muniquer avec eux et leur fournir
un encadrement adapté à leurs
besoins. Quant aux parents, peut-
être faudrait-il songer à explorer
des pistes nouvelles pour les aider à
« raccrocher » et en faire des parte-
naires et des acteurs privilégiés.
M. Guy Lusignan est consultant
en éducation.
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FAVORISER LA MOTIVATION ET LA RÉUSSITE EN CONTEXTE 
SCOLAIRE : LES TIC FERONT-ELLES MOUCHE?
par Thierry Karsenti

A u Québec, les problèmes de
motivation à l’école ne sont
pas nouveaux. Il y a près de

quinze ans, Gadbois (1989) cons-
tatait que la manifestation d’une des
plus importantes problématiques de
l’école au Québec était la faible
motivation des jeunes pour les
études ou leur éventuel rôle social.

« De tous les maux dont souffre
la société québécoise et son
école, le plus grave est proba-
blement l’utilitarisme généralisé
qui s’y est installé, c’est-à-dire le
manque d’intérêt pour toute
activité sans profit personnel 
à court terme. Cette attitude 
se manifeste chez un grand
nombre de jeunes par une faible
motivation pour les études et 
la préparation lointaine à un
éventuel rôle social. » (p. 72)

De nos jours, favoriser la motiva-
tion en contexte scolaire est encore

une nécessité, en particulier parce
qu’il s’agit d’un des plus importants
facteurs explicatifs de la réussite
scolaire (Pintrich et Schunk, 2002).
Les élèves n’arrivent cependant pas
démotivés à l’école. Au contraire,
de nombreuses études montrent
que les jeunes enfants sont, en
général, très motivés par rapport à
l’école et à la réussite scolaire au
premier cycle du primaire (Skinner,
1995). Néanmoins, plus l’élève
chemine à l’école, plus il risque de
s’y ennuyer et de perdre le goût
d’apprendre. Le phénomène de la
démotivation des élèves n’est pas
propre au Québec; il préoccupe éga-
lement l’ensemble des pays indus-
trialisés. En France, par exemple, le
Conseil national des programmes a
même organisé, le 14 janvier der-
nier, un colloque qui avait pour
thème La culture scolaire et l’en-
nui afin qu’experts et intervenants

puissent se pencher sur le phéno-
mène de désintéressement à l’égard
de l’école, que l’on observe de plus
en plus fréquemment chez les
jeunes. Pour plusieurs, le manque
d’intérêt est donc un des sentiments
les plus partagés par les élèves, et
tout particulièrement par les gar-
çons. En effet, la majorité des cher-
cheurs convient aussi que l’une des
principales caractéristiques qui dis-
tinguent les filles des garçons à
l’école est leur motivation par rap-
port à la réussite et aux tâches
scolaires. De surcroît, depuis une
quinzaine d’années, les recherches
mettent aussi en évidence que les
filles réussissent en général mieux
que les garçons à l’école (Conseil
supérieur de l’éducation, 2000).
Comment (re)donner le goût d’ap-
prendre aux élèves? Comment favo-
riser leur motivation en contexte
scolaire? Que faire avec les élèves,

notamment les garçons, à qui l’école
semble inintéressante? Plusieurs
acteurs de l’éducation parlent de
l’hypothèse de la non-mixité dans
les classes; d’autres de transformer
l’école pour qu’elle soit plus adap-
tée aux garçons. Favoriser la mo-
tivation en contexte scolaire, et
notamment celle des garçons, est
une problématique complexe qui
demande une importante réflexion,
car la réponse est loin d’être simple.
En effet, si les statistiques de la
Société de l’assurance automobile
du Québec montrent, hors de tout
doute, que les hommes sont plus
souvent impliqués dans des acci-
dents que les femmes, faut-il vrai-
ment modifier les voitures, les routes,
les carrefours ou les panneaux 
de signalisation? Ne faut-il pas
plutôt trouver des stratégies pour
améliorer la façon de conduire 
des hommes, avec des moyens qui
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n’agiraient toutefois pas au dé-
triment des femmes? Pourquoi
devrait-il en être autrement en édu-
cation? Car si plusieurs clament que
les garçons aiment la pédagogie
active et les situations d’apprentis-
sage stimulantes, de tels contextes
profiteraient également aux filles,
même si leur motivation semble
moins réduite par l’ennui à l’école.
Quelles sont les solutions possibles
et actuelles pour favoriser la moti-
vation et la réussite scolaire, autant
des garçons que des filles? Les tech-
nologies de l’information et de la
communication (TIC) représentent
peut-être une piste de solution.

LES TIC : UN REMÈDE
AU MANQUE DE MOTIVATION
ET UNE AIDE À LA RÉUSSITE
SCOLAIRE?
Avec les défis que représentent la
motivation et la réussite en contexte
scolaire, plusieurs se demandent si
les TIC pourraient constituer un
moyen susceptible d’insuffler le
goût d’apprendre à toute une
génération. Il est vrai qu’en l’espace
de quelques années seulement, les
TIC sont devenues, pour la très
grande majorité des élèves du
Québec, un élément faisant de plus
en plus partie du quotidien. En
effet, l’enquête effectuée par l’OCDE
(2001) dans le cadre du Pro-
gramme international pour le suivi
des acquis des élèves (PISA) révèle
que 88 p. 100 des élèves canadiens
âgés de 15 ans ont accès à un ordi-
nateur à la maison. Ces données
mettent en évidence que nos élèves
figurent parmi les plus « branchés »
au monde et se classent tout juste
derrière l’Australie, où quelque 
91 p. 100 des élèves ont accès à un
ordinateur à la maison. L’enquête
PISA illustre également que plus de
50 p. 100 des élèves ayant un ordi-
nateur à la maison l’utilisent tous
les jours, en général pour naviguer
sur Internet, « cybercommuniquer »
ou encore jouer à des jeux élec-
troniques. Cette étude statistique à
laquelle ont notamment participé
quelque 30 000 jeunes Canadiens
met en évidence que l’accès uni-
versel à un ordinateur et à Internet

sera bientôt une réalité pour tous
nos élèves des écoles du Québec.
Les TIC peuvent-elles donc favoriser
la motivation en contexte scolaire?
Sont-elles particulièrement suscep-
tibles de motiver des garçons dont
l’engouement pour les technologies
semble acquis? D’après les données
de l’enquête internationale PISA, 
il semble que oui, car on y apprend
que les garçons ont, en général, 
un bien plus grand intérêt pour les
TIC que les filles. Dans le passé,
plusieurs recherches ont souligné
une différence d’intérêt et de per-
ception de la compétence à utiliser
l’ordinateur entre les garçons et les
filles. Celles-ci s’expliquaient peut-
être par l’absence de modèles
féminins dans l’utilisation de l’ordi-
nateur, par des valeurs sociales dif-
férentes, mais aussi par le trop petit
nombre de jeux électroniques
adaptés aux champs d’intérêt des
filles (Miller, Schweingruber et
Brandenburg, 2001). Néanmoins,
plus récemment, l’omniprésence
d’Internet dans les foyers et le souci
croissant des fabricants de jeux
électroniques de plaire aux filles
ont contribué à réduire de façon
significative les différences qui exis-
taient. Certaines études pilotes ont
même montré que les TIC utilisées
dans un contexte scolaire à des fins
pédagogiques semblaient avoir un
effet beaucoup plus significatif et
positif chez les filles que chez les
garçons. Chez ces derniers, les TIC
utilisées dans un contexte ludique
semblent toujours susciter un
engouement sans égal, mais dès
que des objectifs scolaires sont
inhérents aux activités qui leur 
sont proposées, leur enthousiasme,
quoiqu’il soit dans certaines condi-
tions d’utilisation encore très
présent, perd de plus en plus de sa
vigueur. Chez les filles, au contraire,
l’intérêt se maintiendrait. En fait,
ces résultats de recherches explo-
ratoires s’apparentent à ceux de
plusieurs études effectuées vers la
fin des années 90, qui montrent que
les garçons ont une conception dif-
férente de l’utilisation des TIC. Ils
ont plus tendance à jouer à des jeux
et à percevoir l’ordinateur comme

un objet de loisir, de divertissement.
Les filles, pour leur part, semblent
surtout, quoique non exclusivement,
considérer l’ordinateur comme un
outil de travail ou d’apprentissage.
Les TIC seraient-elles une panacée
au manque de motivation et pour-
raient-elles favoriser la réussite sco-
laire? Cela est possible, mais le lien
entre les TIC et la motivation à l’ap-
prentissage est complexe, tout
comme les résultats des recherches
effectuées jusqu’à présent dans ce
domaine.

L’IMPACT DES TIC
SUR LA MOTIVATION ET
LA RÉUSSITE SCOLAIRE
Initié en Amérique du Nord il y déjà
quelques années, un fort débat se
poursuit aujourd’hui sur l’impact
des TIC en éducation (Ruano-
Borbalan, 2001). On remarque que
l’intérêt quasi démesuré de vouloir,
coûte que coûte, favoriser l’intégra-
tion des TIC en éducation semble né
du désir de former des citoyens qui
maîtrisent les TIC et qui pourront
ainsi participer pleinement à la
nouvelle économie. L’intégration
des TIC dans les écoles a également
été appuyée par plusieurs études ou
croyances voulant que l’on appre-
nait plus à l’aide des TIC que sans
elles. En fait, il y a déjà quelques
années que l’on soupçonne que le
recours à l’ordinateur à des fins
éducatives augmente la motivation
des apprenants. La plupart des
auteurs des recherches portant sur
les bienfaits des TIC tentent de mon-
trer que les technologies repré-
sentent pour l’enseignement et
l’apprentissage une voie fascinante,
motivante et unique : les TIC seraient
le cheval de Troie des pédagogies
nouvelles et même une des seules
façons de permettre à l’école d’évo-
luer au rythme éreintant exigé par
l’implantation des réformes et les
autres changements en éducation.
Pour plusieurs chercheurs, les
avantages de l’intégration des TIC en
éducation sont nombreux parce que
celles-ci sont flexibles et accessibles,
qu’elles offrent des possibilités de
communication et d’interactions
accrues et qu’elles permettent de

varier les modes d’enseignement et
d’apprentissage. En général, il en
résulte de meilleurs apprentissages,
un enseignement amélioré et plus
adapté aux réalités quotidiennes
pour les agents scolaires, de même
qu’une participation accrue des
parents et des autres membres de la
collectivité à la vie scolaire. L’enquête
PISA montre, par exemple, que les
TIC ont un effet significatif particu-
lier sur les habiletés en lecture.
Pour sa part, Tardif (1998) affirme
que les nouvelles technologies per-
mettent aussi de faire des apprentis-
sages davantage « signifiants » en
plus d’augmenter chez les élèves la
capacité à résoudre des problèmes
et à utiliser des stratégies métaco-
gnitives. Il attribue quatre fonctions
aux TIC dans les situations d’ap-
prentissage. Elles sont : des outils
de production; des outils de com-
munication; des outils d’accès à
l’information et aux savoirs; des
outils d’archivage. Tardif croit que
les technologies sont aussi en par-
faite adéquation avec la pédagogie
par projets, laquelle contribue à la
création de liens entre les diffé-
rentes disciplines scolaires. Selon
lui, les TIC améliorent également le
rapport pragmatique au savoir, car
la connaissance – dont la présenta-
tion peut souvent être enrichie
d’image, de son ou de vidéo – est
seulement à quelques « clics ».
Néanmoins, même si un nombre
important d’études, tant euro-
péennes que nord-américaines,
montrent que les TIC favorisent de
meilleurs enseignements et appren-
tissages, plusieurs autres recherches
révèlent au contraire qu’elles n’en-
traînent pas de différence significa-
tive sur le plan de l’apprentissage
(Ungerleider, 2002; Russell, 1999).
Le dernier ouvrage de l’Américain
Russell (1999), dans lequel sont
répertoriées plus de 355 études,
vient en tête de cette littérature
scientifique. Russell soutient qu’il
n’existe aucune différence, sur le
plan des apprentissages réalisés par
les apprenants, entre un contexte
d’enseignement où sont intégrées
les TIC et un contexte d’apprentis-
sage où les TIC ne sont pas présentes.
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Pouts-Lajus et Riché-Magnier (1998)
et Cuban (1997) rappellent, quant
à eux, que la controverse inhérente
à l’intégration des TIC et notam-
ment d’Internet en éducation est
aussi liée aux principales missions
de l’école : instruire, former et édu-
quer; aider les élèves à se réaliser
au mieux de leurs capacités. Pour
certains, rien ne peut garantir que
les technologies – historiquement
instables et souvent conçues à
d’autres fins que l’utilisation en
classe – peuvent efficacement aider
l’école à mieux remplir sa mission
éducative. À l’inverse, de nombreux
technophiles prétendent que la
présence des technologies en édu-
cation peut justement être défendue
au nom de la mission que l’école a
de « [...] préparer l’élève à contri-
buer à l’essor d’une société voulue
démocratique et équitable [...] et
de concourir à l’insertion harmo-
nieuse des jeunes dans la société
[...] en les formant pour qu’ils
soient en mesure de participer de
façon constructive à son évolution »
(MEQ, 2001, p. 2-3).
Les technophiles de l’éducation
prônent une école plus ouverte sur
le monde, perméable aux influences
extérieures, comme « celles des
technologies nouvelles auxquelles
les enfants doivent être préparés
car ils en seront certainement des
utilisateurs dans leur vie d’adultes »
(Pouts-Lajus et Riché-Magnier,
1998). Pour d’autres, c’est d’ailleurs
la responsabilité de l’école de faire
en sorte que les élèves acquièrent
les compétences nécessaires à la
maîtrise des TIC. En renonçant à ce
devoir, l’école risquerait de parti-
ciper à accroître la fracture numé-
rique de plus en plus présente entre
ceux qui arrivent à l’école équipés
d’ordinateurs portables et les autres,
pour qui l’école est le seul lieu où il
est possible de côtoyer les nouvelles
technologies.
Les contradictions apparentes dans
les résultats des recherches qui
portent sur l’impact des TIC sur
l’apprentissage semblent indiquer,
outre de grandes différences sur le
plan des méthodes et des points de

vue, que c’est plutôt la manière
dont les TIC sont intégrées en édu-
cation qui contribuera ou non à la
réussite éducative des apprenants. 
À la lecture de certaines études, on
note souvent que tant les défis que
les avantages de l’intégration des
TIC sont exagérés. Plusieurs voient
dans les technologies le remède
universel aux problèmes de motiva-
tion des jeunes. D’autres y voient le
danger que les enseignants soient
éventuellement remplacés par l’or-
dinateur1. Ces deux positions con-
traires mettent un accent trop
important sur les technologies. Il
faut dépasser le discours techno-
centrique pour en arriver à mieux
comprendre et à analyser les effets
des TIC en fonction de leur contexte
pédagogique d’utilisation. Tel que 
le révélait le dernier rapport du
Secrétaire à l’Éducation des États-
Unis sur la qualité de l’enseignement
(2002), ce sont les enseignants qui
ont la plus grande influence sur la
motivation et la réussite éducative
des élèves. Ce sont donc eux qui
sont le plus en mesure de détermi-
ner l’impact des technologies sur la
motivation de leurs élèves et sur
leur réussite scolaire : le véritable
défi de l’intégration des TIC à
l’école serait là.

COMMENT LES TIC
PEUVENT-ELLES FAVORISER
LA MOTIVATION ET
LA RÉUSSITE SCOLAIRE?
Les TIC, en elles-mêmes, ne favo-
risent pas nécessairement la moti-
vation ou le rendement scolaire :
il ne faut pas confondre un outil
d’enseignement avec un but. Car
intégrer des TIC ne signifie pas sim-
plement en faire un objet d’étude en
soi, comme souvent cela a été le cas
dans le passé. Il faut plutôt en faire
un outil puissant et flexible visant à
améliorer l’enseignement ou l’ap-
prentissage. L’objectif de cette inté-
gration doit impérativement être
pédagogique et non technologique.
Les TIC n’auraient alors leur place
en éducation que lorsqu’elles favo-
riseraient, dans des contextes
pédagogiques particuliers, un
meilleur enseignement ou un plus

grand apprentissage. C’est donc la
façon dont elles sont utilisées avec
les élèves qui agira sur leur moti-
vation et favorisera la réussite sco-
laire. L’effort d’intégration des TIC
n’aurait d’ailleurs d’intérêt que
dans la mesure où les technologies
permettent soit à l’enseignant
d’améliorer sa pédagogie, soit à
l’apprenant d’établir un meilleur
rapport au savoir. Par ailleurs,
même si une grande majorité des
écoles du Québec sont branchées
depuis 1999, l’intégration péda-
gogique des TIC en classe n’est pas
généralisée. Il est vrai, tel que l’on
pouvait le lire dans le bulletin de
mai-juin 2002 de la Fédération des
syndicats de l’enseignement du
Québec (FSE), que le Québec n’a
plus grand-chose à envier à l’Ontario,
à l’Europe ou aux États-Unis en ce
qui a trait au nombre d’ordinateurs
par classe. Le problème, c’est qu’il
existe très peu de données sur ce à
quoi servent les ordinateurs et sur
la capacité de les utiliser de façon
pédagogique. Les études effectuées
aux États-Unis montrent également
que, souvent, même si les écoles
sont branchées, la pédagogie reste
« débranchée » (Lamontagne, 2001).
Nombre d’enseignants – mais pas
tous, évidemment – utilisent les TIC
pour présenter des leçons de façon
magistrale ou pour « occuper » les
élèves, et non les aider à apprendre.
Là encore, le problème est com-
plexe, car comme plusieurs études
l’indiquent, c’est souvent le manque
de temps, de connaissances, d’habi-
letés technopédagogiques, de sou-
tien ou de ressources qui rend la
tâche difficile aux enseignants. En
effet, enseigner à une classe de 
29 élèves comporte déjà assez de
défis à surmonter sans qu’il faille en
rajouter avec les technologies.
Outre les défis inhérents à l’ensei-
gnement, comment les TIC peuvent-
elles favoriser la motivation des
élèves? Il faut que l’intégration des
TIC soit faite en fonction des princi-
paux déterminants de la motivation
scolaire. Il faut également mettre en
place les conditions inhérentes à la
motivation de l’apprenant.

INTÉGRER LES TIC
EN RESPECTANT LES
DÉTERMINANTS DE
LA MOTIVATION
Selon la théorie de l’évaluation
cognitive (Ryan et Deci, 2000), la
motivation d’un individu est prin-
cipalement déterminée par ses
besoins d’autodétermination, de
compétence et d’affiliation. Ainsi,
selon cette théorie, l’intégration des
TIC peut favoriser la motivation sco-
laire si les élèves se sentent plus
autodéterminés (s’ils ont plus de
choix, de contrôle dans les activités
effectuées à l’aide des TIC), s’ils se
sentent plus compétents ou encore
si le fait d’utiliser les TIC augmente
leur sentiment d’appartenance
(affiliation) à la classe ou à l’école.
Diverses études ont identifié d’autres
déterminants de la motivation qui,
pris en considération dans l’in-
tégration pédagogique des TIC,
seraient susceptibles d’insuffler une
plus grande motivation aux élèves.
Les projets réalisés à l’aide des TIC
favorisent-ils la responsabilisation
des élèves? Les activités effectuées à
l’aide des TIC permettent-elles aux
élèves de recevoir des feedbacks
plus fréquemment? Les TIC rendent-
elles la tâche d’apprentissage plus
attrayante, plus stimulante, plus va-
riée? La valeur pédagogique d’une
tâche scolaire, telle qu’elle est perçue
par les élèves, est-elle accrue par la
présence des TIC? L’activité pro-
posée aux élèves constitue-t-elle un
défi réaliste lorsqu’elle est effectuée
à l’aide des TIC? L’intégration péda-
gogique des TIC met-elle l’accent
sur l’importance de l’effort chez
l’élève, agissant ainsi sur ses attri-
butions? Les TIC permettent-elles
une plus grande participation de
l’élève, un apprentissage plus actif
où l’élève peut être plus engagé sur
le plan cognitif? Les activités ou pro-
jets dans lesquels les TIC sont inté-
grées aident-elles l’élève à se fixer
des buts d’apprentissage? Lorsqu’une
activité pédagogique est effectuée à
l’aide des TIC, les consignes sont-
elles claires? La présence des TIC
favorise-t-elle la résolution de pro-
blèmes? Les TIC permettent-elles un
plus grand accès à la connaissance,
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à une plus grande variété de res-
sources? Les activités qui intègrent
les TIC permettent-elles une com-
munication accrue? Les TIC aident-
elles les élèves à faire des liens plus
importants avec les domaines
d’expérience de vie, avec leur quo-
tidien?
De toute évidence, les TIC peuvent
accroître la motivation des élèves en
classe, à la condition que certains
des déterminants qui favorisent
cette motivation soient inhérents à
l’intégration des technologies. Ces
facteurs motivationnels, loin de
représenter des recettes miracles,
sont plutôt des balises pour les
enseignants soucieux d’intégrer les
TIC afin qu’elles améliorent la moti-
vation et favorisent la réussite de
leurs élèves. Car, si les TIC sont inté-
grées dans une pédagogie tradi-
tionnelle où les élèves ne sont pas
engagés activement dans leur
apprentissage, elles n’auront alors
peut-être pas d’effet sur leur moti-
vation et leur réussite scolaire,
comme l’ont déjà montré plusieurs
recherches. Les TIC devraient égale-
ment permettre aux enseignants
d’intervenir plus facilement sur le
plan des représentations que se font
les élèves de l’école et de l’appren-
tissage, et notamment sur le rôle de
l’effort et des stratégies dans la
réussite éducative.
Notons toutefois qu’il est aussi pos-
sible que la seule présence des TIC
à l’école puisse favoriser la moti-
vation des élèves, comme le souli-
gnaient Laferrière, Breuleux et
Bracewell (1999). En outre, il semble
de plus en plus évident, comme le
font remarquer Tardif et Lessard
(2000, p. 23), que les TIC ont pas-
sablement sapé « le monopole du
savoir scolaire : les élèves apprennent
et savent aujourd’hui autre chose
que ce que leur enseigne l’école et
beaucoup s’y ennuient ». L’absence
des TIC pourrait donc, à moyen
terme, avoir un impact négatif sur la
motivation des élèves, et tout parti-
culièrement sur celle des garçons,
car il y aurait une rupture trop
importante entre la présence des
TIC dans la société et la présence
des TIC à l’école (rappelons ici que
neuf élèves sur dix avaient accès à

un ordinateur en 2000 et que ce
ratio tend à augmenter de façon
exponentielle).
Aussi, il ne faut pas oublier qu’au
delà de la motivation, c’est la réus-
site éducative qui est importante.
Donner le goût d’apprendre à l’aide
des TIC préoccupe tant certains
nouveaux enseignants qu’ils intè-
grent les technologies comme si le
plus important était d’avoir du
plaisir à l’école et que l’apprentis-
sage venait au second rang. On
entend souvent : « C’est un beau
projet avec les TIC. » « C’est un joli
site Web que j’ai créé avec mes
élèves. » Oui, c’est « bien beau »,
mais ont-ils appris quelque chose?
Placer l’apprentissage au sommet
des priorités éducatives n’est aucu-
nement incompatible avec la notion
de plaisir et d’intégration des TIC,
mais le contraire peut s’avérer
périlleux. Intégrer les TIC de façon
pédagogique et de manière à motiver
les élèves ne signifie pas diminuer
le défi qu’on veut leur proposer;
c’est plutôt leur fournir un contexte
d’aide qui leur permettra de relever
ce défi.

CONCLUSION
Pour l’OCDE (2002), le premier
objectif à se fixer dans le domaine
de l’éducation et des TIC est de 
« doter tous les enseignants d’un
haut niveau de savoir-faire et de
compétences en matière de TIC
[…] ». Que faire pour aider les
enseignants et l’école à intégrer les
TIC de manière à favoriser la moti-
vation et la réussite en contexte sco-
laire? L’une des avenues passe par
le développement professionnel et
la formation initiale. Afin que les
TIC puissent être mises à contribu-
tion pour favoriser la motivation
des élèves et la réussite scolaire, 
il est important que des pro-
grammes de formation soient mis
en place pour offrir aux enseignants
et aux administrateurs le soutien 
et les compétences technopédago-
giques dont ils ont besoin. De plus,
les contraintes organisationnelles,
liées notamment à la gestion du
temps devraient davantage être con-
sidérées par les gestionnaires afin
que la présence des TIC dans les

écoles puisse se transposer en véri-
table intégration pédagogique.
Il est donc primordial de modifier
en profondeur le curriculum à
l’école afin de favoriser l’intégration
des technologies dans l’ensemble
des activités éducatives, et ce, de
manière à motiver les élèves – tout
spécialement les garçons – pour
encourager leur réussite éducative.
C’est ce que laisse entrevoir l’ac-
tuelle réforme de l’éducation au
Québec, où l’intégration pédago-
gique des TIC est souhaitée dans
toutes les disciplines d’enseigne-
ment, au primaire comme au
secondaire. De plus, une des com-
pétences transversales du Pro-
gramme de formation de l’école
québécoise porte directement sur
les TIC2. Si les TIC sont mises à
profit tout en insufflant une moti-
vation accrue aux élèves, elles
seront susceptibles de participer au
développement d’un large éventail
de compétences tranversales autant
que disciplinaires qui sont déter-
minées dans le Programme de for-
mation.
Il est également important de mettre
en place un système cohérent de
recherche et d’évaluation pour
étudier l’effet des TIC sur la motiva-
tion des élèves et la réussite sco-
laire. Il faut aussi favoriser le
développement de la recherche-
action en éducation afin que soient
de plus en plus documentées les
expériences d’apprentissage à l’ère
d’Internet et leurs conséquences
pour les élèves. Les résultats mitigés
des études que nous avons recen-
sées jusqu’à présent illustrent
clairement le besoin de fonder l’in-
tégration pédagogique des TIC sur
des bases plus rigoureuses. Ima-
giner les écoles du futur sans les
TIC, c’est envisager la métaphore
d’une école où les élèves savent lire
et écrire, mais non les enseignants.
Intégrer des TIC pour favoriser la
motivation et la réussite en contexte
scolaire, ce n’est pas modifier la
substance de ce qu’est enseigner,
instruire ou éduquer. Il faur seule-
ment changer la façon de faire en
classe.
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1. Car il est vrai que de plus en plus d’écoles
primaires et secondaires virtuelles voient
le jour, comme c’est le cas en Ontario
depuis décembre dernier avec Linkon-
Learning, la première école primaire
virtuelle officiellement reconnue par le
ministère de l’Éducation de l’Ontario.

2. Compétence 6 : Exploiter les technologies
de l’information et de la communication.
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